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les animau.x d o n n e n t dans l ' épa isseur du « bush » 
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RHINOCÉROS 

D'AFRIQUE 
par Pierre PFEFFER 

Allachc au Muséum Xalioua! 

d'Hisloire Nalurelle 

Chacun connail la silhoueUc du Rhinocéros 
africain avec son corps massif, ses pattes cour-
tes, ses petits yeux myopes et sa longue tête 
donl les cornes semblent les accessoires d'un 
déguisement de carnaval. Tous les I\hinocéros 
africains portent deux cornes nasales, l 'anté-
i-ieure étant toujours la plus longue. I.eur peau 
est nue, lisse, et ne forme pas de replis pro-
fonds délimitant des plaques comme chez 
certaines esj)èces asiatiques. Ce sont des ani-
nuiux de grande taille pouvant mesurer 
jusqu'à 4 m. du museau à l 'extrémité de la 
queue, pour une hauteur au garrot de 1,80 m. 
et un poids de i)rès de deux tonnes, fleurs 
])ieds, comme ceux des I\hinocéros asiatiques, 
portent trois doigts terminés par une sorte 
de petit onglon ou sabot rudimcntaire, d'oii 
l 'empreinte caractéristique « en feuille de 
trèfle » que laissent ces animaux. 



Lo lUiinoccros b lanc a la 
Icvrc supéricni 'c ci)aissc ct 

carrée. 

Les deux espèces afr icaines sonl le Rhinocé-
ros noir {Diccros biconiis) el le Rhinocéros 
blanc {Ccratolherium sirniun). La couleur dn 
Rhinocéros dit blanc csl, à peu de chose près, 
celle du Rhinocéros dit noir, mais il ne fau-
drait ])as cn conclure que le Rhinocéros blanc 
esl noir ou que le Rhinocéros noir est blanc. 
En fail, les deux espèces sont d 'un gris ardoisé 
uniforme, variable suivant la na ture du ter-
rain, puisque les Rhinocéros, plus encore que 
les Eléphants , a iment p rendre des bains de 
boue qui, en séchant, fo rme une croûte par-
fois plus claire dans les régions f réquentées 
par le Rhinocéros blanc. 

Le Rhinocéros noir est moins massif que son 
congénère. Sa longueur lolale, de la pointe du 
nruseau à l 'extrémité de la queue, peul attein-
dre 3,50 m. chez les mâles adultes, dont 0,70 m. 
pour la queue. La hau teur au garrot est de 
1,70 à 1,75 m. el le poids varie entre 1200 ct 
1.500 kilos. La corne antér ieure peut avoir 
une longueur resi)eclable, puisque le record 
est de 1,34 m. pour un animal tué au Kenya, 
(".aractère important , sa lèvre supér ieure esl 
pointue el pro tubérante en son milieu. Elle 
est très mobile, préhensible, el recouvre la 
lèvre inférieure. La ligne du dos esl droite el, 
de profil, la silhouette générale du corps 

.s 'apparente à celle d'im Buffle. La queue 
terminée j)ar un petit i)inceau de jioils raides 
se lient relevée lorsque l 'aninuil est en colère 
el surtout lorsqu'il charge. 

Celle espèce était commune dans toute 
l 'Afr ique au Sud du Sahara et esl encore 
abondante dans certaines régions de la còle 
orienlale du continent. 

Le Rhinocéros blanc a un corps beaucoup 
plus allongé que le précédent el sa lêle, égale-
ment très longue, pend i)resque jus([u'au sol. 
11 a une grosse bosse sur les épaules, comme le 
Zébu, et de grandes oreilles. De face, on le 
distingue immédia lement du Rhinocéros noir 
car sa lèvre supérieure épaisse et carrée donne 
à l 'extrémité du museau un as])ecl reclangu-
laire qui lui a valu, de la par t de certains 
auteiu's, le nom de Rhinocéros camus. II peut 
mesurer jusqu 'à 1 m. de longueur totale, ])om-
une hau teur de 1,80 m. et un poids de 1800 à 
2000 kilos. Les cornes sonl plus développées 
(jue chez le Rhinocéi-os noir et l 'anlér ieurc 
I)eul a t te indre mie longueur record de 1,56 m. 

Moijis abondant que le précédent , ce Rhino-
céros a été divisé en deux sous-espèces : Cera-
tolherium sirniun siniiim, dont l'aire de répar-
tition actuelle est ])lus ou moins confinée au 
Nalal, et C. s. collani (pii se Irouve (ou 



Rhinocéros b lanc 
femel le s 'éhronanl 
à l ' approche d 'un 

mâle 

l)luln( se IrouvaiO dans l'Ouliaiigui-Cdiari, le 
Soudan, la région du Nil Blanc el l 'Ougaiula. 

Un pen d'élhologie 

L'habitai des l^binocéros afr icains esl la 
grande savane de (Iraminées parsemée <le 
bouciuels d 'arbres du genre Lophira, Tama-
rinchis, el d 'épineux du groupe des acacias, 
r.eur alimenlalion consiste essenliellement en 
haules herbes qu'ils l)roulenl loul en mar-
chant el en branchages de différenls arbustes. 
Le Dr. Gromier écril, au sujel du Rhinocéros 
noir, qu'il « consomme des alimenis d 'une 
coriacilé el d 'une grossièreté étonnantes. Ce 
sont les acacias de la brousse, la ])lu])art du 
temps rachitiques, contournés, à moitié des-
séchés et hérissés d'épines ([ui ])araissent être 
la base de sa nourri ture. 11 faut avoir enteiulu 
craquer comme du sucre sous ses molaires ces 
branchages secs, avoir considéré ses gros crot-
tins qui ne sont qu 'une agglomération de fibres 
ligneuses, de brancheltcs entrecroisées, pour 
avoir une idée de la grossièreté de son ali-
mentat ion ». 

Le Rhinocéros recherche, en outre, certains 
bulbes charnus, certaines racines, (pi'il déterre 
avec son pied antérieui' et même, selon quel-
ques observateurs, à l 'aide de sa corne agissanl 

comme le soc d'une charrue. 11 consomme 
aussi des melons d'eau el des tiges d 'Euphorbe 
candélabre au suc amer el gluant. I.ors de ses 
rares incursions en forêl, il se nourrit surtout 
de la lige charnue des bananiers sauvages el 
des pousses terminales des jeunes arbres qu'il 
renverse sur son passage. 

Les Rhinocéros, en général, sont des ani-
nuuix à habitudes territoriales très strictes. 
Lorsc£u'ils ne sont pas pourchassés dans le 
secteur de savane où ils ont élu domicile, ils 
se constitueni un cnqiloi du temps très sévère 
qu'ils suivent à la Ictlrc. Ce sont des animaux 
plut()l nocturnes ou crépusculaires. Ils dor-
ment au milieu de la journée sous la garde de 
leur fidèle sentinelle empluméc, le Baphaga 
ou Oiseau-buffle. Cel oiseau noir, à bec jaune 
ou rouge selon les espèces, de la taille d'un 
Etourneau, vil en association constante avec 
les grands herbivores. Buffles et Rhinocéros 
noiamment . C'esl une association réciproque, 
car si le Rhinocéros fourni l le couvert à l'oi-
seau sous forme des innombrables parasites 
([ui grouillent sur sa peau, cc dernier ne man-
que pas de ])révenir son hôte du moindre dan-
ger en poussant des cris aigus, suppléant ainsi 
par sa vigilance à la myopie bien comuie du 
])achy(lerme. SouvenI aussi, les petits Hérons 



blancs ou Garde- bœufs iBiibiilciis ibis) suivenl 
les Rhinocéros, se perchant uième sur leur dos 
à la façon des Bupliaga pour y picorer des 
parasites. 

Vers qua t re heures de Taprès-midi, les Rhi-
nocéros commcncent à brouter en se dirigeant 
vers un point d'eau. Après s 'être longuement 
abreuvés, les grands an imaux passent la nuil 
à manger et à s 'amuser en se bousculant avec 
force grognements, car, aussi étrange que cela 
paraisse, ces pachydermes ont l 'humeur très 
folâtre. Au lever du soleil, ils vont se vaut rer 
dans les mares boueuses et y restent parfois 
toute la journée, à l 'abri des énormes Taons 
qui ne cessent de les tourmenter . 

Les Rhinocéros suivent toujours les mêmes 
i t inéraires et finissent par t racer des pistes 
très nettes, véritables chemins cpù relient les 
luares où ils se l)aignent à leurs pâturages et 
aux endroils où ils font leurs besoins naturels. 
Ces aninuiux onl, en effet, r é tonnan tc habi-
tude d 'ur iner el de déposer leurs crottins 
toujom's au mêiue lieu. Selon certains auteurs, 
ce serail là nne façon de marque r leur terri-
toire. Selon d 'aulres il s 'agirait s implement 
d 'une fo rme de res])rit d ' imitat ion : la vue de 
ses crottins ou de ceux de ses congénères inci-
terait l 'animal à la défécation. Plusieurs 
observateurs, des chasseurs no tamment , onl 
signalé que le Rhinocéros s 'empressait de dis-
perser ses crottins avec ses pattes arr ière, sans 
qu'on puisse t rouver d'explication valable à ce 
comportement . 

Sur leurs justes, lorsqu'ils se (léj)lacent en fa-
mille, les Rhinocéros suivenl, dit-on, un ordre 
de marche bien déterminé : en tête le mâle, 
puis les petits et, enfin, la mère. Il est évideni 
que le touriste qui a installé son campement 
sur une de ces pistes, pour tan t bien tentantes 
par leur netteté, a de fortes chances de voir 
son installation détruite au passage de cette 
famil le unie. 

Les Rhinocéros sont monogames, les deux 
conjoints restant constamment fidèles l 'un à 
l 'autre. La durée dc la gestation serait de 18 à 
19 mois pour les deux espèces, bien cpie II. de 
Saeger (1) signale la durée de 13 mois pour 
le Rhinocéros l)Ianc. Il ne naît (¡u'un petit à 
la fois. A ce moment il est de la taille d 'un 
cochon moyen et pèse environ 75 kilos ; il ne 
[)ossède pas encore de corne mais simplement 
un bourgeon ou ébauche dans la région nasale. 
Il reste longtemps avec ses parents et l'on ren-
contre souvent deux Rhinocéros a<lulles 

(1) Cf. « Science et Natin-e » n" Ii, 1954. 

accom[)agnés d'un jeune de deux ou trois ans, 
ayant pres([ue atteint sa taille détintive. 
Cerlains auteurs considèrent qu 'un Rhinocéros 
est adul te à l'âge de qua t re ou cinq ans et 
])eut alors se reproduire . D'après les observa-
tions cjue nous avons effectuées, il semblerait 
([ue ces aninuuLx ne soient réellement adulles 
([u'à l 'âge de hiiit ou dix ans. On a beaucoup 
discuté de leur longévité et de nombreuses 
personnes ont afl'irmé (ju'ils pourra ient attein-
dre cent ans. Il est ])robable (juc cinquante 
ans sont la durée de vie moyenne d'un Rhino-
céros et l'on connaît au luoins un cas d 'un de 
ces pachydermes ayant vécu 47 ans en capti-
vité. 

Lcs sens des Rhinocéros, en dehors de sa vue 
médiocre, sont assez dévelop])és. L'odorat 
l 'emporte sur tous les autres el il s'y fie pour 
lout, bien cpie son ouïe soit assez perçante. Il 
poursuit souvent un homme en f la i rant sa 
jiiste comme un chien, maïs, si le vent lui esl 
défavoral)le, et si l 'adversaire resle inrmobile, 
il ne peut le découvrir et reste sur ])lace en 
grognant et se tournant dans toules les direc-
tions. 

Le massacre des Rliinoccros 

Les différents Rhinocéros afr icains el asia-
tiques auraient i^u conlinucr longtemps a 
mener une existence ])aisible, menacée seule-
ment ])ar quelques chasseurs a tnateurs d 'émo-
tions fortes, mais en nombre insuffisant pour 
compromel l re l 'avenir de ces différentes espè-
ces. Malheureusement , la médecine chinoise, 
dé jà experle dans l 'usage des panacées les 
jilus invraisemblal)les, s'avisa de reconmian-
der la corne de Rhinocéros râpée comme 
reconsti tuant et ai)hrodisia([ue. On vil aussitôt 
dc riches manda r in s sur le déclin de leur vie 
offr i r plus que son i)esant d 'or ])our entrer en 
possession de cet api)endîcc qui leur assurerait 
un renouveau de vigueur. 

C'est pa r l'Asie, plus proche du marché chi-
nois, que va débuter le massacre el, en (piel-
f[ues décades, les différentes espèces de 
Rhinocéros qui peuplaient ce continent sonl 
exterminées, à rexcept ion des an imaux cpii 
ont survécu dans les réserves gardées de l ' Inde 
et dc Java. 

Mais la demande de corne de Rhinocéros est 
de plus en plus for te el, pour sat isfaire les 
exigences de leur clienlèle, les commerçants 
chinois et indiens se tournent vers ce réservoir, 
en apparence inépuisable, que eonslilue l'Afri-
ijue. Ce continent vit alors son âge d'or de la 
chasse j)rofessionnclle. Des centaines d 'aven-



La charge d 'un Rhinocéros en fn r ie de plus do 2 tonnes n'est pas fa i te pour r a s su re r l 'opérateur photographe. 



Iiiriers, venus cle tous les pays d'Europe, pour-
chassent les grands t roupeaux d 'Eléphants 
donl l 'ivoire alteinl, sur les marchés de Lon-
dres el d 'Amsterdam, des coiu-s fantastiques. 
Pour ces hommes, la corne de Rhinocéros, 
l)Uis chère sous un volume infiniment moindre 
que l'ivoire, représenle une source de profils 
d 'autant plus rai)ides que la chasse de ces aui-
nuuix esl beaucoup plus facile que celle des 
Eléphants. 

Alors que l 'Eléphant a su s 'adapter à la 
chasse qui lui était faite en quit tant certaines 
régions trop dangereuses, en devenant noctur-
ne là oîi il élail iiu[uiélé et en se cantonnant 
dans les grandes forets quasi impénétrables, le 
Rhinocéros n'a rien changé à ses habi tudes 
séculaires et ses jjrécieuses cornes, entassées 
par milliers sur les sami)ans des commerçanls 
indiens de Zanzibar, sonl allées procurer une 
nouvelle jeunesse aux riches mandar ins . Pour 
donner une idée de l 'étendue des massacres 
commis à l 'époque, signalons qu'en 1927 plus 
de 800 cornes de Rhinocéros furent ofi'icielle-
ment déclarées à Eort-Archambaull seulemenl, 
ce qui équivaut, compte tenu des animaux 
non déclarés, à 1000 ou 1500 Rhinocéros tués, 
en un an, dans ce seul i^etit secteur d 'Afrique. 
Dans les territoires de l'Est afr icain, plus 
riches en grands an imaux et humainement 
plus peuplés, les massacres étaient bien plus 
considérables, au point que certains chasseurs 
notoires ont tué plus de 1000 de ces pachyder-
mes en l'espace de ([uelques années. 

r . o r s q u e le monde scientifique commença 
à s ' inquiéter au sujet des différentes espèces 
de Rhinocéros, ceux-ci avaient définitivement 
disparu des territoires f rançais de l 'Ouesl, 
demeuraient en nombre infinie dans ceux du 
Centre et ne se maintenaient , en effectifs 
durement touchés, que dans les colonies 
anglaises de l'Est qui avaient pris des mesures 
de protection avant qu'il ne soit trop tard. 

Eort heureusement , les autori tés françaises, 
dont les territoires étaient devenus le re fuge 
de tous les chasseurs professionnels ne pou-
vant plus exercer leur industrie dans les ré-
gions sous contrôle br i lannique et belge, inter-
dirent à leur tour la chasse aux Rhinocéros 
Ces inlerdiclions ne fu ren t évidemment pas 
loujours respectées, d 'autant plus (jue la 
répression des f raudes n'était ])as aisée et que 
l 'exemple ne venait pas toujours d'en haut . 
\ e cite-t-on pas le cas de cet inspecteur des 
chasses, envoj'é spécialement en A.E.E. jjour 
efl'ectuer une enquête sur la situation du Rhi-
nocéros, qui en profila jiour se livrer à des 

massacres de ces animaux, en tuant justpi'à 
(piatre dans la même journée ? Cependant, 
petit à petit, la nécessité de mesures de pro-
tection énergitjues fu t admise i)ar la plupart 
des fonctionnaires locaux. Des réserves natu-
relles furent créées, des gardes nommés el 
le braconnage sévèrement réprimé. Ces mesu-
res onl permis, à la dernière heure, de sauver 
de l 'exlinclion totale les deux espèces de 
Rhinocéros africains, au point que leur situa-
lion ne soil plus réellement iiKiuiétante aclu-
ellement. bien qu'elle ris(iue de le redevenir, 
comme nous allons le voir. 

La silnaiion acliielle des Rhinocéros africains 

Le Rhinocéros blanc a élé nettement plus 
menacé que son congénère et n 'a échappé ([ue 
de justesse à rexterminal ion totale. Acluelle-
menl encore, celte espèce n'esl nulle part abon-
dante et sa ré])artilion reste très limitée. 

Au Congo Relge, il s'est maintenu dans le 
Parc Xalional de la Garamba qui couvre près 
de 5tX).000 hectares et en abrite 250 à 300 têtes. 
A ce nombre il fau t a jouter une quaranta ine 
d 'animaux qui onl débordé de la réserve et 
se sont établis dans la région de Gangala, 
ainsi que quelques dizaines d ' individus ins-
tallés en Ouganda et au Soudan limitrophe. 

Dans le Natal, plus au Sud, environ 300 Rhi-
nocéros blancs ont survécu grâce à une Irès 
stricte protection. Les elfectifs totaux de celle 
espèce n'atteignent donc pas le millier, mais 
sont en progression constante dans les deux 
réserves citées. 

La situation du Rhinocéros noir est ,fort 
heureusement , plus optimiste. En A.E.E. el au 
Cameroun, où il ne subsistait que quelques in-
dividus dispersés lors de l ' interdiction de la 
chasse professionnelle, cette espèce compte de 
800 à 1000 animaux, ré])artis dans une série de 
parcs couvrant ])rès de 5 millions d'hectares. 

En Rhodésie du Nord, on en trouve près de 
1000, donl 500 dans la seule vallée du Luang-
wa. En Rhodésie du Sud, les Rhinocéros noirs 
sont nombreux, mais aucune estimation récen-
te n'a élé faite 

Enfin celte esi)èce esl abondamment repré-
sentée dans l'Est de l 'Afrique, au Sud du Mas-
sif Ethiopien, el, au Kenya, le permis de gran-
de chasse donne encore droit à deux Rhinocé-
ros noirs par an. ?tlalgré la disparition de la 
chasse professionnelle, les massacres de ces 
an imaux ne sont pas terminés pour autant 
el sont même parfois nécessaires. C'esl ainsi 
qu'au Kenya, cn 1910, les autori tés anglaises 
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inii-cnl ù la disposition des indigènes des terri-
toires nouveaux en échange de leurs anciennes 
terres, de meilleure tiualité, qui furent don-
nées aux colons. Il fallut pour cela purger ces 
terres vierges des fauves qui y ahoiulaient et 
près de lOOO Rhinocéros furent abattus les 
trois premières années. Bientôt ces es])accs ne 
sulfiront j)lus, les hommes auront besoin de 
défr icher de nouvelles terres et il f audra pro-
céder à d 'autres tueries. 

Cependant les survivants de ces grands 
massacres peuvent être sauvés. Le Rhinocéros, 
nous l 'avons dit, est un des aninuiux les ])lus 
faciles à détruire, mais il est aussi un de ceux 
([lli prolitent le mieux des mesures de protec-

lion prises à son égard ainsi que l'a prouvé 
la reconstitution relativement rapide du trou-
peau d'A.E.F.. Le Rhinocéros, étant très casa-
nier, est facile à surveiller. Il n'a pas tendance 
à entrepreiulre de grands déplacements sai-
sonniers et à détruire les récoltes, comme c'est 
le cas de l 'Eléphant. Enfin il n'a prat iquement 
pas d 'ennemis naturels et n'est pas victime 
d'épidémies semblables à celles qui déciment 
l^ériodiquemcnt les grands troupeaux de 
Bovidés sauvages. Il ne dépend donc que de la 
bonne volonté des autorités locales et du res-
pect des mesures de protection que les resca-
pés de ces tueries survivent et se perpétuent 
indéfiniment. 




